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ParU, l«r Juin. 
t owupé de la oueabon de 
-^«»JniÄlW» M   de» 

■ — m DM ou celte gre- 
I'— peur «Murer «ate ft- 

mure 
>urg 

ml t - 

ihn. celui des My»«y»»r«, 
^t an particulier des pn- 

6 das Finance« a ensuite entre- 
. _a «Ma* 4» rtevv* orauin« d'malrac- 

 ■ A CadminWralicn des douane» an vue 
4» ladaniwton ea fmnel««« ö*» produit.-* al- 
gérien« parvenant an France aoit par navi- 
re» Étiaagwii. awt par la VOM (arra« da iua- 
uArt a remédier a« obstacles qui resUTtprrt 
t« monopole du pavillon français pour le 

Il «a 
ßta lw> ama«. 4a penrMkc la li 

etertaea France deaa#c«Juiai alfÄrtena 
«ni, state de naviraa françaU, »erauaart 
mneporte« par navtres ttrnugm m ttato 
a« «■ Espagne »f emprunteraient ensuite 
lea ettewiln» de faroour venir en Franc«. 

' D'antre» dtepoelOons qui »ont tenues se 
«rates sot été Manaii*»» nar le conseil at «t 
nient - le eu échéant - temtdteiarnerU 
appliquées. 

Chsx M. Juin SiejjfrieÄ 
Noos «voaa peaeé 'iuiJ serait intéressant 

« eonnaltr« fopinion de M. Jutes Sfc-gtne« 
K la grève des inscrit* maritimes M Sieg 

I est, en effet, président du groupe par. 
fcinwtairr des inscrits et des intérêts mari- 
Maaea qui, depuis plusieurs années, a déton- 
era toaWêrels de «os martna II eat dB plus 
fauteur d'une proposition de loi sur Um pen- 
sions cftea da éenai-snl.te tépo»é» en )uhi 
IM, et qui a pour but d augmenter lespen- 
■ioo» de ton» tes inscrits raariHfrw. natte 

ailiofl a eu notamment pour »unséquen- 
tager le gouvernement a êlahoreT srm 
e pensions sur la causse des invalidée 

L marine qui est cnu*e de la (trêve ac- 
L On »ait, en effet, que ce projet propo- 
« retraite de 360 [ranci minimum par 
l lieu de 600 francs demandés par les 
a»A» MÏ, pour l'instant, reoavcat tseu- 
tm>ancB. 
iule» Siegfried naoeepte pa» de se soli- 

dariaer avec fea chefs du mouvement gre- 
vait«. Donnons, sans commentaires, son 
•vas motivé : 

de KTte TW s>xpbqiie pa» puisqu'elle n «été int 
'Ml direoicmeni ceux quelle v*M Ce SOM In 
faiTMUiai trad rant on suMr te eoatre-eoup  Or. 
m raamt, C'est du Parlwot trt\ qoe tes pro- 
jlsatatatres | eurent   «tiendra le sucré» dé leur 

ü THÄVERS LES POHTS 

g WMWttinlNM «*■ 1» «Ml»- servent u 
, li O»«, TA*«»» «> I«l*   I« «aia il uiMar c.«U fcur■„, 

A CHERBOURG 
Cherbourg, 1er Juin. 

La grave dee inscrite inssajMii A Am JaMseiun de ytém4ml d« ■« iillHatialM «te 
!**!!!* ?'"! MVl??*Si. BV": •**■ ^_«r*v* •* *•*•*<* •* ***** •» *•*■ *• 

aion ariae par tat «laerfa» ait ... 
se de wwnaoa». St taa servie«« 4« 
de neaorgjuage et das steMMeons 
ii ravatfiflr.louc awurdMiàl ne- 

*M* et w MM«a  tara*» 
«Mt ee dimiar >nr les MM» lalMaj M 
Cl. Ce serait à br*f délai le manque 

aU Mar le» I a u.fOO taaat) «a gaasker. 
que et (I faut espérer «u« les iMcnte revien- 
dronl eut cette grave décision prie« un pM 
■ÉJiaaiiitil 

U eyodieai a lait 
ejne aficha invitant 
eN des environs, a assister «MBM«*. * une 

S la Bourseï du toejMeV eja) e<ue de 
>n.j« ii  urtvc  sénéMM t  (MVBO 

aatritu' .   . ' tDi earWeH, •■«■t la 
b Iniiie des navire* du  de» étiaipagea  de» ■aiieaiitllaejai M-  _. 

servent les transallaaitu|ues allemands, an- 
en- 

edron 70 en b>ul, «»t «i pea iiijftoieVit, 9u1 
ne sera pu difriehv 4e P-s reÄleevr 

C'est par D-erBciure] qu« se fsre. penaVm, 
1« grève, lenvnl en Xmér»aue«)eloMM le» 
dépêches ; l'administration des postes h 
Cborbourg a reçu environ qumee cent« aaca 
de dépêches qui vont parllr par un paquebot 
de la compagnie American Line à destination 

Ne*-\ur*. 

A  SAINT-NAZAIRE 
fcuinl-Neaalre, 1er juin. 

LMsoclatlon fédf milvr ses cftoftafeirs ara 
long cours el nltrieri tie la marine loer- 
akatMB seat réuole ce matin pour arrêter 
l'attitude a observer en présence de la grève 
da« iaaorile. A 1 unanimité, ils ont décidé de 
donner leur adhésion à la grève générale et 
ont désigné trois olüciers qui se Joindront 
au eoaflè direrleur de )n grive. 

L'arrM du mouvement mariUme est géné- 
rai Les bateaux des ponU et chaussées 
»rot désarmé«, ainsi que le vhpeur i Henry- 
Ouval e, du ■arvaai du pilotage. 

A BREST 
La greva y est earn éobo 

Brest, 1er Juin. 
Le aaot d'ordre lancé par n coouié natio- 

nal des gens de mer Imiiant loua les Ins- 
crits marilir«s * l'aireitreve, n'a pas trouvé 
fl'echo à BreM. Aucun oHlcier ou matelot du 
ciHnsoerr» ni débanpié. U y a d'ailleurs lieu 
d'ajouter que les steamers sonl actuellement 
ri Maabraax dau notre port ; il n'y avait 

rjum hier, que le >• Congo », vepeur belge, 
H la « Glaneuse >s de la Compagnie Chevil- 
lotle. D'autre part, plusieurs pécrwîurs inter- 
view»« ont déclaré qu'il? n'nvment nullement 
l'intention de prendre part &u Mouvement 
gjKteMA 

A DUNKERQUE 
Ainsi que nous l'avons dit liter, la grève 

ö(s m»erilB maritimes est générale : louta- 
loia les étals-majors des lignes régulière«, 
»atif éem des t Messagerie» maritimes 
petwflteiH eneoee et " 
enivre le mouvement 

services en Jeu qui sont des services publics, 
puMsant être snMrrwnapus par la "râla ya> 
ionté des inscrite qui. s'ils ont le ffmff In- 
contestable de se mettre en grève, ne eau- 
raient s'arroger celui de (aire, sans aucun 
profit ponr teiir propre raum, arieiMi «««a 
travail sur le port, dont vivent le» dockers 
«t leurs laniillea. 

paraissent hésiter a 

Ouelquei  incidents 
Une réunion e eu lieu rinns 1A mnlinée, 

sous te prceidonec de M Qiron. nnmmé pré- 
aident du comité de grève, l'n Incident s'est 
produit au port dans la matinée, le steamer 
jémjrai Hut*, des « OiArgcurs-Réunis a, Sol 

rendait en forme de radoub assiste dei 
remorqueurs Jean-Bart el Abdllr. a été ar 
raté au passage du pont par un groupe de 
gréviites qui onl ohligc. Ire Cûpltatne* a lar- 
guer le vapeur qui a été amarré tu oju&i de 
quarantaine. 

La Compaimle Je«! ■ Chargrurs-Iléunie ■ a 
avisé M. Vadmimstraleur de la manne de 

~_ -ilde el protection. 
M Drisac eoup-préfet. prévenu [*r ta ma- 
rino, a eu une entrevu« avec les membrea 
du comité de la grève 

rinatemcnt, il a été décidé que d*?ut re- 
morqueurs, le. itnn-Uart el le Commerce, aé- 
raient autorisés t assister tes navires êtran- 

Pers qui doivent entrer au pon, ainsi que 
Amiral Aube qui fut conduit en Caie sèche 

L'artillerie • également demandé à la « So- 
ciété Dunkerquoiae « un reiitorqueur pour 
traîner les buts tloUauu aéceasaire» aux 
exercices de tu". 

Le steamer CorUtteras, qui a clé expédié 
en douane, eal en droit de prendre M mer 
d'après les décision» prises pnr l'assemblée 
générale, mais l'équipage a débarqué »t les 
officiers auront du mal à rallier leurs hom- 
mes pour partir Aujourd'hui, les 24 heures 
seront éooulées et ce paquebot qui devait 
terminer u traversée au Havre, »era im- 
mobilisé a Dunkerque II est entre hier com- 
me navires Ir&nçais, le» vapeure Jean-Rarl. 
Verner Umoft, Vtfle-dr-Carn et A*ler 11 est 
anrti las vapeurs français Oceanic, .tmirnf 
l'Hermtu et le» sloops Jean-Bart et Lucie. 
Il doit également rentrer le steamer hollan. 
dais AmftcUand. qui Arrive de Ïtueisos-Ay- 
ree. Le atoop de« pilotes eat sorti dans l'a 
prés-intdi ainsi que le bateau fuicr,nl le ser- 
vice de» bal eaux (eu. 

Une assemblée tumultueuse. — In- 
terruption du service dts 8<- 

r\m étr&ngtrs 
A S heures a eu lieu la réunion gi'-i<ûrsle 

des gréviste» Cette réunion tenue s l.i Hour- 
»e du Travail, comptait environ 400 assis- 
tant«. Après avoir donné connaissance de» 
résultai« de la journée M. Girou. président, 
a donné connaissance d'un ordre du jour in- 
vitant le» hésitnnis a se Joindre au mouve- 
aient et ne terminant par un appel au calme 
et par une motion autorisant les lamaneurs 
et les pfloies ainsi que demi remorqueur» 
de la • Société Dunkerquoiae de Remorquâ- 

tes gondolea de  voyageurs font   g« •, A «surer le service des navires 4lran- 
J- a> la rtvtére. ayant ft nord   géra Cet!» motion souleva une émotion oon- 

" ' sidér&ble parmi les gréviste» ; elle rat dis- 

cutée au milieu «u bra« «t flaatlaengéX Lea 
gréviste« 1» rejetèrent M. Qirou, M prûan- 
e» 4e cette attitude, dealer« donner aa dé- 

_  «ru 
La tec 

5ta«&" 
a» peavf- 

On ré*|aiUlto4re f*rré 

. NM i uieiaéasaae fc ru MU » ia aauaé» 
capaMé ••» cMflra» MMautÉi w feu. 
taàMqewe qui DM été àaMém. «lie «Tait p.- 
ran n: *on jifhaa» qd aal ajpposé« etir Isa raiirt. w alimm qd Ml »j%poeé< 
eaars te LienaïA. 

■ N«>is cioyiOM f Un ane preAutaUen, 
SMK aiémt un aeasi 4» rtfulatiM à,P'L ft 
Ml vrai que les OtiUrM sort lu bWrlre», 
qu'ils sont reprodnlai an budget m*me de 
la muuicipalilé et qu'il neat pas possible de 
transferinet une aultiga>»4ain en uni sou». 

it de bains 
but, an e*J- 
sjvafl cotn- 

qui a eeù!d*i e 
jotnt, parti depuis wax «MjlUe«, 

- " ie de vénalité, ne sert pas et n'est 

A MARSEILLE 
Marseille, ter Jutn, 

é^réauAWnqin ü duré de dix heures ft midi  u   nH<-r   ^„„.„rAfM   »t..»«. .1. u m 
•O. Toas   les    groupemenla    maritimes y 
étaient représentes 
■   Le potnl important a é»ê la discussion des 
termes de l'ultimatum qui doit être présenté 
■u gouvernement. On est nnalemem tombé 
/d'accord, mais avant que ce document ne 
awit communiqué, meine aux inscrits mari- 
linvs, le comité de la grève t'a transmis aui 
différents sous-comilés pour qu'il« puissent 
44naar leur «vie. 

;.   Ces* Maieoient OMUK) cal avis »era connu 
•pM 4a» iMorit» aurool A ee prouoncer en 
«aeelhlfte génereAs et qwe le gouvernement 
«era sasai. 

La comUA de la grève a reçu den» U ma- 
jUaaW de Decanrcusa» viaites de capitaines 
«t dofOcieit de» uvirea du port, qui ve- 
*DêiM* «ernanJer des instructions précises 
•ur 1« cendaUe a Lsair. 

Diverses compagnies, en effet, parmi les- 
queJies le» MresngârVi loarilimes el la Com- 
pagnM PaqucL auraient mandé leurs dfff- 
pirr» et leur auraient demandé de déclarer 
par écrit s'ils »ont ou non grévistes. Les 
BMipeffa» du comité leur ont recommandé 
j4e ne tien signer 

La sttuaUon des commandants eat esset 
bèaarrc. Ile »ont sn grève, mais, régulière- 
feDaot, U» comptent ft l'inscription maritime 
oottOM continuant ft naviguer Its ont bien 
nMxyer de déposer leurs roles; mais au bu- 
reau de ta manne on a refuse de les rece- 
jfolr sans «ne autorisation écrite des arma- 
«eorax 

M L'Artois a, de» Transport» marllimee, 
ast paru Ce matin pour Oran, g.t la « Savoie * 
'ftA nthM »n roule hier soir pour aller preo- 
■re h Affer W.nrjo coïts de primeur». 

A BORDEAUX 
Bordeaux, ter Juin 

Le mouvement d» grève des inscrits nu- 
titane» eet peu accentué ce matin, tmj.-, le» 
«■étriWés Bêlant pu encore prévenus de 
la dèelslon du comité, mats il est vraisem- 
Manie qu'il »ara complet ce soir 

on agent de police et us agent de ta sarclé 

LES ÉLECTIONS MUHICIPALES 
de Oeaain 

LAUSTE SOCIALISTE 
Voici la liste présentée par te Parti socia- 

liste : 
I Carpcnlier J-BIc, charron — S Dubus 

August«, professeur 4e li uvaux nuuilicla  — 
3 Uuiié rbiupuc, coiiuiMTcaut. — i. Sliéva- 
nard Aimé, commerçant — 5. Tampy Achil- 
le, raprèseuluut de Ue. — 6. Waames Jo- 
seph, débitant — 7 Noisier Alfred, charcu- 
tier. — 8 ltichet Viclor, mineur — 9. Vil- 
col PC«rrc-Jc4-*ph, diibitanl - ta Maauei 
Arltiur, uuHiiir — U burinont Louis, uia- 
i an lui — U Méguelle OUMUù — U Dra- 
mex Uelave, mineur 

Ainsi qu'on peut le voir, aucun défi Ireiae 
conseillers »nctaiialtx1 diiiessionnuirM, «ux- 
quele on ollmil eu sièges sur la liste nou- 
velle, na voulu ecoseeur à c^piUitcr dans 
la   Mère   cl   énergique   protestation   qu'il» 
avaient (aK entendre contre lee |^  
municipaux On n'eut vraiment 
pri» que ces citoyens consentissent' a passer 
l'éponge sur les mule« qu'ils ont dévoriée» et 
sur lesquelles les accuses n'onl pu fournir 
aucune explication. 

II n'est pu inutile, à l'heure ot «'ouvre 
le scrutin, de rappeler la déclaration des dé- 
missionna irvs. 

LES \M1MTI0iS SOflALtSm 
contre la municipalité 

Aux Travailleurs, Nos Eleclear», 
Socialistes convaincus, nous sommes trop 

dévoués A notre Parti pour insister sur la 
constitution actuelle de la section de Ûenain 
du l'art* ouvrier 

Nous sommes tous prêt» A no'M rendre de- 
vant le Comité fédijro! poor rendre compte 
de noire démission el dec tait» qui l'ont moti- 
vée 

Notre aftlludê s pnnr but de faire aê»»er 
le contact pormum nt qui existe entre un élu 
et certain» de no*- l..actionna.res. avec ph|. 
»tcurs fournisseurs et adjudicataires de tra- 
vaux de la Ville, conlaci qui rend illueoirc 
le contrôla du Conseil mnfiicipnl 

Voua nous avet élus pour travailler A l'a* 
méliorelion du sorl du peuple, au bien-élre 
de tous, »t non pour fuire la fortune d« quel- 
que» personnalité* 

Noua avons la conviction qu'en déminsion- 
nant nous servons la cause du proletariat et 
le» pruiapw du socialisme 

(Suivaient les signatures ) 
Vn autre placard disait : 
n Electeurs, exigeon0 Bans plus larder les 

« comptes de l'Adimnii-lration municipale. 
• Des comptes 1 Des comple* 1 » 

La comédie de l'enquête 
Pris aussi directement A partie, accusés 

publiquement, par des camarades, de dila- 
pidations el de gabegies, les membres de la 
munirjpatilé <1u Conseil avalent le devoir im- 
médiut. absolu, de confondre leurs arnm- 
leurs ou de se rchrer Au lien de celle alti- 
tude loyale et franche, ils ruser en' de pi- 
toyable façon et annoncèrent l'ouverture 
d'une enquêle, qui ne fui qu'une comédie in- 
digne En effet, la comrmssion qu'on char- 
gea de faire la lumière n'était qu'une collec- 
tion de fonctionnaire», sous la domination de 
la municipalité qui les paye et leur confier 
te soin de Juger se« martre», c'était leur don- 
ner A choisir entre leur conscience el le pmn 
de leur famille 

De »orte qu'A l'heure actuelle, »près le pt- 
leox avoriement des enquélearB. l'accuÀation 
demeure entière   C'est aux électeurs A M 
E renoncer H s'agit d'une queelion de mora- 

le pnbHque Les treiie candidat radicaux 
•ont d'honnêtes gens Inattaquables A ions 
les point« de vue : si le? êlccteiirs h* nom- 
ment aujourd'hui conseillers municipaux, 
Ils seronl les arbitres sincere» entre acritsa- 
letrrs et »mi*B9 el proclameront bien haut 
le résullnt de leur enquê<a. Mais celle enquê- 
te. Il faut qu'eu« «e fesse La municipalité 
ne l'a point voulu : c'est it la pf'pulation A la 
lui imposer. 

mnlrte des coi «esters (nnoteremenl ho»iiêtsji »î 
cspaWeî de defc'nrtre utilement Iss grands inté- 
rêt« de la nié laborien** de Denatn et sachant 

■ ■us eccordar lu* sutùlaclioni que vous racle- 

ras «* dlviifons 1 ITéroutei pas ceux qui vi- 
vrai 4e It politique et qat at veulent pat lAcbwr 
l'ai-"— 

trsaalDn 
. Tuul eat vr»l tel 

"    «IcAXdè» 
•ux eaasni« 

des acte» 
plus bon M'A »MrtCAir où k «««aire pour m 
morceau de pain 

<■ Notre »alle de fête» est en construction 
et coûter» le double des prévision» 

■ Il y avaH une crêAtluii bien plus otite 
et plus urgente qu'un établissement de bains 
sans emploi at une iminenu »aile d« fAkte 
tnaclievée C'était un hôpital 

- Maie il (allait, k nos acuniniatrateurs, 
l'inutile et I» loliotion »t non un aail» peur 
la» inuladu et le« vieux 

<• Et les centaines de mill« franc» ont suivi, 
comme une sarabande, lu centaine« de mil- 
le francs I Et le troisième et la quatrième 
million soccMarunl au premier et »u deu- 
xième 

* Et loe centimes s'ajouleronl aux centi- 
me». «Jons que 1M adfWnietrateur» «ont ré- 
tribué» sur le budget de La Ville pour faire 
»es .ifTaires et non les leur» 

« Il y" a doute an», le builget des dépen- 
•es était de 195.000 franc« Aujourd'hui, Toc- 
trm. dont on « relevé le« lexea el qu'on a 
étendu A une quantité de denrée» de premiè- 
re nécessité, procure une reoelle annuelle 
de presque 500000 franc». 

■< Celte somme énorme représente deux 
fois ei demie toutes lu reoelle« effectuée» an 
M) Elle devrait servir A toute» la« dépen 
ses 

K Or, au lieu d'un« imposition de 15 centi- 
mes, la municipalité nou» en a volé.78 en on 
tour de main II en faudra encore la pour 
assurer le» service« nouveaux »t l'établisse- 
ment des «eux potable» en oéooasilera en- 
core une cinquantaine. 

» Le» consommateur«, les ouvrier» sont 
écrasés déjà par le» taxes d'octroi Ils vont 
de plus voir les chilTre» de leurs feuirles de 
contri but ions doublées et triplées 

•< K- la municipalité noun mène ainsi k IR 
ruine le coeur léger Elle ne parle pas d'éco- 
nomie» : il ne s'agit pas den» »on afAche de 
la promesse d'nne administration plus «age, 
plus soucieuse d'apporter de l'ordre dans le» 
finance» el de mettre un frein ft la course ef- 
irènffr de» centaine» de mille franc» 

» Dana son appel, elle parle seulement 
du vif désir qu'elle a de rester A la mairie 
RHj (ist assise A une bonne table et elle ne 
vent pas la quitter. 

'■ Toi est son ■ idéal socialiste f » 
•• Ri l'idéal socialiste consiste A s'aermer 

de irinolages entre coHèrues al A quadrupler 
le montant du budget d'une ville, c'eat un 
t-mpilier idéal. 

» Nous sommes certain que ce n'est pas 
celui de« contribuable», des consommateurs, 
îles ouvrier» el de la grande nwjôrlle des 
élcrleiir» de Denaln 

■ A eux de te prouver dimanche t 

Aux ouvriers mineur« 
L'appel suivant vient d'être »ffiché en 

ville : 
Dcnierement, a t'orcoeinn de I'dteruon pour 

voire caisse de seroure. Bpres des muniviivM» 
qui ont été DOSKlaBUtéM en hunt lieu, vous vous 
PCS déportés de tout« prénccuptitlon politique 
pniir choisir des dèVjiitéi qui teuronl sdrmnis- 
bar MI mieux de vos intérêts. 

Aujesml'hui la question   quoique plus Impor- 
tant* ,.u point de ruf pi m'i\il.rsl de ~~*" 
Il a'*aii dm 

Un défi 

Um. A M «ni obatinéa t vou«««of laTirr 
M »n«»7»«T« n> votre souvuiiséAilli âTetoefur», n. 
VMS «onsiearanl que comme an «utsaAra trou- 

dX»aj«t»ndi, 

Savoir ce que l'on a fait de l'argent que l'on pré- 
lève sur voire sueur «4 vos souffrance» el os que 
vous réserve l'avenir. Déjè des ohiffrw tapo- 
tante parient, vous montrant un gouflra béant 
ci runs ehâs«e «ffrenée ft la curée praUquée per 
eertains individus, a crandi tous les Jours. 

C'est uni- ulte de tel«, une salle de bains qui 
Wf'iirsantVwar voire budget et Miaaantsnl BMI- 
heureuMatent l«s «nUaies scVltMoBnel» que l'on 
—m interne tous l» MOO s'ajoater« eaaore 

rvrvM«, «oat ratet «at «re» »aai«t»i»uc! 
et PleliaTbeaux-flle Ai I. ttclimVonlEetal 

'I moin» afflnnatife daâTleure dépositions, of i-w IÄ4ÜI ?*» ".iJÜ"** * u Fonta!n* » mom       irmatifs daHTleure lair» «nVher iMtuellaraenl o» qu   a (At dit su I n-,,nt ou fournir KM «■■ »h-JHSS        ' *' 
C*lt  DuboéV,  at  cxtmmm 4s Uaarjuw   e'eate-    ZL    

pu tournir que ou rensetgnsmeut» ix-u 
din.    ^^^        L    um  m wmum- «•**•  précla.    Dervaux a,  comme    nous lavon«' 

. N'uus aoatftai IM maIgM at la municipalité. IJ^'1"»»« «^"ait, declart que I« ball» rev«* 
aoiM en protons pk-l  • ttwi devonus peutAtral dabord allein» avant 4s frapper a« bell«- 
«■Mre «us tes tneilleuje aajris, H »'en «ujall plus l mère   Fail curieux,  le projectile lui fit »at 
It couruge. T venire une forte eccflvmose, mais netrouS 

Ü» itMom.   j pas la chemise de flancMe el la ceinlure qu'il 
Vrtui   «\taaa   feat améiHsteaa      [portait. Le» frère» Uv« »t leurs parent», w*>u*  ëTï»>e  ffj» fffaajlires       t,CUjpés de viutoM»«, «sront 4éfeoBw peai 

TrsjVsilLîurs.    Commerçant«  el  eon In ht. ob lu».  M* Raja!. •*»■ 
mlé-l  ■^-  

u nuDss m va rams 
è   L.«   Madeleine 

M. Déaaét, «XSM d'inetreelwrv « mtarreM 
aaaMfc MIW^I. Parduan, minoUar AU 
Madeleine, chei lequel on découvrit de b» 
farine de rii mélangée A de la (arme 44 
gnaa«. 

M ■ Pardosn a déclaré qu'ü n'avait lamaia 
mis de riz dans ses farine« et que s'il s'en 
trouva*!, c'étasi laMihti «ôeAtinâal    ate 

ferÄ -r-1"*W6
1

fl<»1 n f»> Paul ae nou«r 
gsrimt. TI ne croit WpenflaTH pas qu'elle« 
»oient lalsiftce». *      H ' 

trtbuables vont oasquer et qui M retourneront 
cenlrc les leavsilleurs puisque le vrai contribua- 
b'i' n'est qn" celui qui produit et qui peine. 

Et dire qu'il faudra pcul-étro trenfe années f" < 
ee régime pour combler ce gt iflre. ce qui vous 
1er» goûter, électeurs, ks douceurs d'un bon pul- 
gn„I municipal, et d'une «HWVSIM gestion «dnu- 
hlslratlve Vous êtee CopcoJntil lee ma!L a V 
les gens qui vous siibvmlloTin-nt w sont qtievo» 
rlcmesiiquM !.. Vous «•? fc. rtrott de savoir, le 
droit de oonnaar«, «tanpoMr votr* velonU. Et 
SI ces gans s'ubstinant t ne pas vous rendre de 
centfiics, imposer l« démission cnUère de ta cli- 
que qui veias berne et be rspren« plus de maî- 
tre« «uiortttme. 

IM HrTttM* »HktjHlM h ritrtfi 

Le Conseil municipal eal convnjnê pent 
dimanche 8 Jom, ft irMi 

Ordre du tooT InslsIlatMn du Coneeil mu- 
nicipal. — Nominat*o-i du main et rt-e ad 
Jointe. 

BRÈVES 
ù li GOMtim BV 611 

A ROUIAIX 
Lé personnel de la Conanegnie du «si s «et 
ii» en grève samedi malin. Une délégation 

«'eat rendu« auprès du directeur, qui a im- 
médiatement accepté toutes les revendica- 
tions pré&finlres par les ouvriers. Le travail 
reprendra lundi malin. 

CO US C037KÏU 
A ROUBAIX 

La grève des ronvrcurs-iinguenr* Irracoê 
ft «a fin S«Hsf«ciinn a été accordée aux ou 
vTi.-rs dan» It maisons sur «0, 

ï même ordrt 

dont le cê«ie''i^)ômi~de I»venir/qui^ n'ont 1 tivaleur, ee Ironvtil assis près de son P«*-|J^ d* ^mt JM-ffueinntik Lan d'eux hjl per- 
. j» »uuci qr    ' 
riaduslrle et ri 

Volez lous en masse pour des dtovens InuN 
arm dont (e cassé re)>ond de I «venir, qui n'ont 
d'aaU* «wiKi qu« 'W deveio|jper le commerce et 
llHdustrle et doppelter plu* de juslke, plus de 
bien-élre 6 la classe ouvrière 

nous comptons sur votre bon seni pour een- 
desiDer IM sbua dévoiléa par lea conaeilleTt «é- 
MtsaiosMalrM a* pear «onnaar »M MatMMekrM 
•«d uaretit «n «mMelier la rMour. 

Ssclxx («are volie dMoar de citoyens, diman- 
che, et la Ville de Deiuiin vous aéra recoiinals- 
sante de l'avoir libérée des pêcheurs en eau 
trouble. 

Tous aux urnes, ouvriers mineur», prmr IM 
rsndidaU de l'Union sociale républicaine radi- 
cal». 

Vhc la République I 
Da group« d'osnrrtars sslneur». 

Le» affiches suivanles ont été apposées 
sur les murs, en vu« de» élection» municipa- 
les oompléinenUlras d'aujourdnut : 

Un rappel 
Lors de' riemières W.'rllons vous nrier promis, 

etloyen Selle la crCillon ImmMiale d'un hos- 
pice qa« l'on devsH eonelrulse avec de l'argete 
que M» «uriM eu au Pari mutuel. 

Cet argent, l'avn-vous demandé I 
L'aves-tniis eu t 
A quoi .i-l-i: servi T t t 

L» raoMKTTfus. 

LA RÉGION 
XVOiEtAG-fil 

A  ANRA« 
Au cours du violent orage qui s'est dé- 

chaîné vendredi »olr BUT Arraa et la région, 
divers accidents ee sont produit» : A Arras, 
la foudre est rombôe en lace de la grnnd"- 
porle de l'auberge de M Viloot, rue du Vlngt- 
Nouf-Joillet, un* d'ailleurs occastemner de 
dégâts. Le domestique de M. Viloot venait 
de passer A l'endroit ou la feuore tomba. Le 
cheval d'une voilure qui «e trouvait dan* la 
rue A ce momeut s'arréla net, mai» il ne fut 
pns blessé. La toudr* est également tombée 
sur un paratonnerre du Palais Baini-Vaast. 

A Gou y-en-Artois, M. Soton, 43 ane, col- 

fle tir de InsHn-fiannl 
ClAlure de l'àswaracUoB 

M. Houeiz, juge d'Instruction chargé 4» 
1 enquête sur U terrible accident de tir qui 
H produisit au aland des Carabiniers d« 
Mons-en-Barcpul, a terminé hier ses recher- 
ches. M. Hermenl, renfler, me Flortniond- 
Jjolemer, qrl rAeri tiWolontalrerneat, t«a le 
Jeune Desaiily, bénéÛcie d'une ordounence 
te non Heu. 

L'honorable M. Flotat, qui construisit la 
•tant! et qui eat comme 1*1 jugé responso- 
ble du malheur, comparaltra le 14 Juin de- 
vant le tribunal correctionnel, sou» l'incul- 
pation dTiomlcide pat imprudence. 

LAFFÄIHE DE J80EÜHS 
de h prison fBuöbroack 

Ai^aMisiiion * IJII« «M P«»>fr«krdi«as 
Nous avons A piuwura rejinees parlé d'u- 

ne affaire de moBur» qui eut pour théâtre I« 
prison d'Hazebrouck et que Ion découvrit a 
la suite de l'évasion de plusieurs détenu». 
Le principal personnage de cette scandaleu- 
se affaire était, on s'en souvient, un gardien 
de prison. Auguste Amfdteu, Agé ÄeS4 ant, 
né a Etals, pré« de CnANIlon-sur-Seine. \ 
l'annonce de« nouraailss qui allaient être di- 
rigées contre lui, Ainidiao, qM le Tribunal 
condamna h lrei/.e moi» d* prison, prit aue> 
sitôt la fuite et vint enfin se réfugier a Uli»» 
fit. ru« LepelleUar. 

Samedi matin, des agents de sûreté ayant 
appris que l'ex-gardlcn se irouvail caché là 
sous un faux nom, st rendirent immédiate- 
ment ft l'adresse et arrêlêrent Amidie» qui 
boria.il pour mire ane promenade. 

Amené au bureau de la sûreté, l'ex-gar- 
dlen e abondamment pleuré. > Ah I s'eat-J 
écrié, pourquoi marreter peur d'aussi mi- 
nimes choses, alors que tant d'autre« en ont 
fait plus que moi. Maintenant que Je suis 
déshonoré, Je nni plu» qu'on seul désir, «e- 
lui de me venger de cetix qui m'onl train* 
sur le banc d'infamie ! n 

Amidteu, qui sera prochninernent Iran«- 
fÔré fi ta maison centrale d« Looa, «e pro- 
pose, paralt-ll, d'adresser ntie euppllque À 
la Ligue de» Droit» te l'Homme. 

Les bandits d'Harebrouck 
IN »trtflflB FMFIIT l'HEl fOUET 

Abel Powt, le dbaf 4M bandit« d'Hasav 
brouek, a déclaré A M. Boudry. juge d'itut- 
iruclion, qu'il avait de» révélations A lui I«l- 
r* »ur un crime commis boulevard Dotés, A 
Mon« {Belgique). Le crime dont parle Abel 
Poffet a et« commis en décembre 1906. Ver» 
huit heures et demie da sofr, trots Indivi- 
dus, le visage noirci, se jetèrent sur 1« boe- 

a an coup de poignard qui lui perfora le 
poumon : la pauvre femme At quelques pas 
dans le corridor de la maison el recul enco- 
re deux coups de revolver oui rétendirent 
Inanimée sur Je sol 1st apsnssins demea- 
rèrenl introuvables. Plusieurs personnes fu- 
rent soupçonné«», mois purent établir leur 
innooeoc«. Pt Itoudry a pr»v«nu la postée de' 
Mon«, qui a dotéguo un commisBuire et un 
agent pour Interroger Abel Poltet. 

le, lorsque la foudre tomba dans la chemi- 
née M. Solon fut atteint par le fluide. Sa- 
medi matin il n'avait paa encore repris con- 
rtaijtanc».  

LE DRAME DE RONCQ 
A   l'instruction 

Ainsi que noms l'avion» annoncé, M. 
Houeix, jutfc d'instruction, a ihtcrrogê hier 
après-midi, Paul et Arthur Lava, ainsi que 
Piclls et Jules Dcrvaux, dont la mère fut 
involontairement loée par le douanier, M. 
8alez. Comme oa poavajt le prévoir, les dé- 
positions des pnrents de la vfctltne n'ont au- 
cuneinenl Wne«rdé avec celle du meaiiriar Baux de Lena, qailtail vendredi son travail, 
involontaire et de M. Verrier, commissaire iCOnflanl pour un inslanl la surveillance de 
de boites de Roncq. |reJlcs-cJ nu cfaauffmr, M Pugene Oenao, Agi 

Tandis que M. Seiet prétend comme ' de 23 ans. A son retour, il trouvait M. GenM 
nous l'avons dit, avoir ttrê en l'air, l»aul ' 0aaht aur le aol, ayant le haut du oorpa cn- 
IJIV» affirme que le préposé a bien visé rua I è*MSB *ioa 'e t*U 4» la iWaAIne, le crAM 
des assaillont'i 11 dit même, A l'enconlre brisé. On suppose que le choufleur aura 
de t."i'r vraiaeni/iliwoe, (lue le prépoe* .sales: rfi.ssé par suite d'un faux mouvement, es 
n'a pas él« frappé. Paul Lava va rneme jus- ; ipic, tombant nous le volant de la machine 
Îu'à dire, bieti qu'A ce moment il tournait le é4êv»taire, il lui eltelnt paf cewi-el et eut 

os, puisqu'il fuyait, quo le douanier » bra- Ile crAne fracassé l. infortuné owvrier n'A* 
que »on revolver dans sa direction. tait marié qa» depuis cinq «enMuna». 

(In chauffeur tué à Lens 
Le mécanicien chargé de la conduite daa 

machines étevaloiru« de 1« Compagnie de» 

^aaaaaaaa»! 

MARJOLAINE 
»a* 

(rMf08S 5WTZ»ÜIiuEH 

f Qmwtm »aaafrlt I» rr*oceap«tfc« qui nrharit 
p«MSi rlnterrfU d« te reputation familiale 
•*«•« te» soiflrsncef d« cceurm«l«rD«lbl»«»é. 

S a'aarart pas en rencontrer MM ItrtnMj 
raaaam» 4JM M an d'A-.Wiocourt. 

Aeeai m«« »vec on élan d» ssitefectfon 
ifMtri q«t! pat répondra à ht comtesse, »n 
M pawn »aaii euieot 'M arain 

— &i—m oat ebare siAr».. Le «r»J 
ne»  te  Jjtefmjad n tel pssconn«... Il A« I» 

9&m?tpJlr7th»< 1 . 
- UjMB»w«Vteija«w»«««f... 
•   pU» »ab to«*l      f»  «rrste  saotts   <te 

aaara» 

«X» ■ajajpajPf mr mm'^mmw m «aaja «M 
M, «*»]•• m tel fe»r»». M« ta I«BBM»- 
éSrJst 4MJ «Mail i •> fcaCiat Mgaar- 
r»  laatAjyilBiaj,, «»^M»ta«»»»M. 

IfJkè 
»*M «Mre 

, tmtmjmmti.^ avait éte» WsSa* 

rf«M»rtt«jra«raie 

lace»«» M Loeteane t>mp*e»«ér^ni 
Ils troa*ér«at le comtes« alitée. 
aielgr* M vaülano», 1« éou»ir>aro  

Mit «ifthntemeut ta »»vp larribie d« I «reaaM- 
a»o de «on nti 

ItoséM éan» son rrud lit »a de«** sr- 
Maste. la »M»»Mi ao»rii iri»Msa«m «u J»OM 
•oupla qui arrivait. • 

— MM enlsots t... MM chers ea(»nls I 
»Ait loate»qu'atl» a*M An M répondant  è 
Mur» baisers. 

Pais MOI h m sen«»» ob*é«a»ie et smère, 
•Ils iBhsrtorae JaaouM ■ vos» b»««a : 

-• h Btoa f M 1«4 dis-moi.  . Horn a-rm T 
— UstMvJovri ignora... 
— Msto fltos usrd. a« peol-on rlea er*èRdr»î 
— Nos. Le mogisu-st as voit sunm moyen 

tsdéooavrir I identité de Raymond (1 a dé y 
hamaar «peen »voir naterror» aea cosnplioes. 

— Se» eoBYpfioes I.. Qnell« bOBM ' nr»r- 
•nrra I» easiwMMi te»«ni tes »v»a a« ciel 

0*0»  giOMM larm»a   roulèrent   teornmettt 
»ur «MjoaMs pète», ortusftes  per  le  douieor 

AJMnu«as<.-meot. Jacques I« bel«» «a front. 
— |»«an«B. aMXfl«« ' dii-Il «»«e »M Un- 

tr««M profoade. rasellet «M» i» rot* m 
-saf... 

Hélas t j ai tant acsOten OJQ» )• »te »JM te 
■arasés retenir Mes larmea. 

— Da carwaqr« SoT« MM», »*ée» ostr» 
lore». 
— Mon pa«vr»i»eqoe»f... être lorM... d» 

r qui ■»* fait Moarar. 
.MS»»M te JMSM be»»MS ava» 

«•atte N» prasasMpM^ ssot, MSMI 
▼«M *r**M   M «■■arair», M  «a«» «sa ___ 
togW t —M» MM», VMM «Mto» »   «M«   BMXr- 

-iSBÄ1 

' k'Sf'l"T ___ 

qui ton» a fart »»nt è* cast. PaHonnet-lui, 
-rame Je lui pardon«" Moi néme.. 

— Oh t «ni, ni*ra, «tel déjà lait ! 
— Merci.. Je a'ispérsU pa* moins de vo- 

tre réoéroalté... 
Mme d'Aibhnoonrt parut plu oilma en- 

«ui»e M r«aia qaequea inatnnis silenelease, 
»longée dsnf de soMbra« réflexion» 

En la détrMse oA M ééèsitUil ao» iniour 
S3 »ferne1 — virsc« encore, m»l«rr» (out. poor 
le flU coupable — «li» n« paovait bannir d» 
»a pentée le apeMr* a* eteaenneur qui M 
tretseit U. àevsai stes... 

Raymond paria 1... Le nom Bei a'Aublin- 
•ourt miné peut être ter IM banc» d« la Cote 
rassise»... 

Melrrê le» s fflr matten » «e M» dis, la com- 
tese nétait pas nmsiirte 

Elle trembiail q«e Raymond, den« ni dé- 
lire d orgaeii fanfaron et eynique, M rlvrét 
lui-même son nom É le jwtice 

S- S cette perjeée seule, »ai I» sang te i« 
Malheureuse mère affluait «u cœur. 

L'ingénieur conservait dan» IM sieons» la 
•asin de M mère et épiait, ear son vteege IM 
retou des« dooteur 

fl M MBMÎI pris d'an» im mente pitié de 
vent »tu« »ouSrsac« poignaoi» - M si immé- 
ritée I 

A grsndpeine. il contenait »M pleurs 
- Otemoi eucor«, JacqOM. reprli Is éoosl- 

riér». o« ie juge t'inatroodon ■ échoue ■» 
•oie« rmistrsl peu! il réosste T . 

« dearar  n« «tendra  pas   de   ce  cdiA, 
Il M réaalMrait qM d «n avta d» Ray 

—4. 
- JyaaMMteevM époavaate... Otat on 
»jMM ü'.x*«p»e»iion m M beavsd*. p«r a» 
•M »xamp» U (AM ü f rage s ni» ate* M, 
)Mt4 -st »»gabt« d« toot arvMhir. 
\ ai»ame »ter« acSam ea» «MM tna 

M«)» soadaiu le regard d» Is «amw brit 
la. Son visage se rao^eréns. Ua* pensée M- 
Uw l»i 4onn«n itepoif qa» t'honorar é» la 
(•■ills ne serait   DM atMiot  par ou«  foil». 

M estera vaevnt« divotraiiM dit «o«r«Aj«. 
Mo« k »oppliersi» »11« mean«, «o va de M 

pr«pr« doulear I... 
Le Ils danatiré n »vsit plus ni loi »I tel... 

Mai* feut-éire la parole miieraasIM «arste-elle 
rtn SMatejae «euoo »«r lai I.,. 
C'Mt » celte suprême eaporano« qs« venait 

d steMtte I» vénérsWe sl^nle 
Rtl« s'y «eeroeb« eoeim» I« naofrsgé s'ao- 

à repave qui lai »orvira d*  boite»  d» 

JMlMMd 
L» BMMMIM»JM «ter« aeatev« OM caoti 
•■«gas muniiU fUa MitMl f « «a 

(tel, poir «viter qa« Raymond révélé«  aen 
acte te«« m sneajenld emportes»»»», de dét, 

eraratei eoéMreé! «Ile s adresser««  A hü,  «a 
n pressant et »Hirne appel ■.. 
Peut-étr* poerrait-elte «oert« »tasl le ce 

Msiroube rtdooie» 
— fVitne-mo* de quoi écrir», dat-efto A 0»te 

son. 
Et Nento». aidé« de «e» nte cM 

Tèreart te b»wte, le comteae« r Ai  
trace des lignes tremblante» »ar UJM teotnr 

p«s de tengn«» 4hra«e». Seute, quelque» 
■- "mouvaient touch«r 

notion    salutaire 

Otpaird M lettre M terminée. Mme d AB- 
Mnroaii la tendit A Gaston M él—i" ~~ 
stefptes mut» ■ 

— "our tan t 
— Votre dtetr «era exaucé, mere, f« 

MArtenets 
la lettr» était rn.irl.* 

'   t» eaa^gtet B*»Ti*#»i «M» M 
'«SM1 

artyre •navbrcl« 
itinte1 

fa fatesit enlatvtre à 
t époite. romn e •» etle e«l peM»« 

4M terme» d« mrtf 

d Mihlincnurt retatnba »m l'urHHer .tiftt 
huit presque 

Mais dans se* veut, se Usait, maintenant, 
«n apaisement 

êlf? avait foi dans la suprême tentative. 
Ile sa sentait mieux, quoique sans force» 

loi ni. me ni. elle étmt pus couraiieusa 
Jacques serra ta main de son Trére et lui 

dit doucement : 
— Nom la sauver.«) t .- 

XX 

Ver» le bonheur 

Quelques jours après l'altenlut de ta rue de 
M Pépinière, Airtonle travaillait comme dliA- 
brtnde  CIIPï Muie S- rvsni 

CTétalt le snif, enranl sovipar Mais M m» 
pensait paa encore M repu, «ar te travail 
■Ml 

Le samedi — c'en était «a — il y avait 
Iculoor» stjreroft te tesogne 

de rfMaeswa, oar II laut 
»Mmta jaJMjM 

rt tuyaueé« pour la «iraàtte» ai 
. iiteAVr «e fep»eaag», «ate to pi 

boraloire de la coquetterie parlM 
Peu A peu, rnrrfAfa e*»ril»vait, ee debar 

raaaait 
Mavtatetrte pa—é» M rang d'apprentie 

blMulsM aéétet 4» »on mteux   C était 
an raccourci, an* ouvrière 

tA»u» ètex «He, I» «AK st le borme volonU 
upplêaient A te UiHe 
tel i al   la lesteiteél m i Mtete 

" ''i f Ml ET«, «A- 

toaratnter I 
ristenm 

rie oo'tiplail que des sceur». Celait A qui ta 
caioUfait, 

Aussi s'eflorçait-efie de proever k tnas »m 
giatilude A forcede dateresir at d'attention. 

Pour MditeM,lnter)Y»Avne«* lot mr,e «a ten. 
C'était «on bon «ige, M tte bienf»is«nta. Et 
Tomet, te cher petit onanerad«, ei dévoua, 
•online elle l'aimail, lui misai. 

lu donnai »«t un (over a la petit e abandorr* 
»éè.Elte leur en voua/l une pMtotnVte r»eoA- 
a«i»«atN>. 

El, reclMMle« nar liste» re» »ftviitui»). 
traitât osa b-niés, slant Mtm Servant A était 
«M O*OM« »rudigiM, Marjolaine, dont 14 

rte vie avait déjà compte tant de souffraa- 
, était bien heareuse. 

..usai, dans cette »mto*rheee 4» proMté al 
te calme, la «nette se deVeAoppaitelle plea» 
t.ement 

8a précore beauté t'affinait chaque jour ; 
ben Am« s'épaooiiitsait teiaannt »Kbappec 
«es »«xaaiJM quateté» da dévouement, de ten> 
dresse, telles ces casserolefles d'Orient. dotA 
te parfum ne n'exhale pleinement qse »ou« Va, 
caresse te (a flamme 

Le paste était oubttt. . U ewrvetiir «te 
jours vécus d«ms te tendis 4« hrnwaamt, «*•«- 
se eomme un t~~~ 

ttteiéati ai gan- 

Médor seul rappelait, par I 
temps néfaste ._fel M**#.d 

0MSISATPMUL.HM 
—!■■■■! I mm I  u um 

PAS fiQUAUTt nu« 
M, »■• M«lrt^. 
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